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Une question d'étiquette.

Nous n'avons pas à commenter le côté commercial do la question
sotulevée par M. McGale dans la correspondatice qu'il nous adlresse et
que nous publions plus haut. Sous ce rapport notre correspondant
e.t beaucoup plus que nous à portée (le juger. Quant au côté pro.
fessionnel, nous croyons que la suggestion de M. MeGale est de hon
aloi et des plus opportunes.

La plupart des médecins suggèrent à leurs malades de s'adresserde
préférence à tel ou tel pharmacien en qui ils reposent, asvec plus on
moins de raison, une confiance plus grande. Cela est parfait tant que
c'est dans l'intérêt du malade, mais alors pourquoi employer une
,réclame dont le patient a droit de suspecter la légitimité. Si l'étiquette
médicale défend au médecin de faire de la réclame pour lui-mêtne elle
ne saurait lui permettre d'en faire, pour raisons pécuniaires, en faveur
du pharmacien.

Aucune raison ne saurait excuser la sordide spéculation que certajs
médecins font aux dépens de leurs clients en acceptant du pharmacien
une commission sur leurs prescriptions. Il ne peut y avoir deux
opinions sur une pratique aussi dérogatoireà la dignité professionnelle.
Il est vrai qu'il n'est pas facile d'obtenir de certains clients les hono'
raires d'une consultation ou d'une prescription, mais cela ne saure,


